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SAUMUR,
s o J u i n I S T O .

Première séance. — La première séance du
Congrès a élé ouverte à Versailles, hier ma-tin
, à to heures 1/4, sous la présidence

de M. Martel. On a adopté le règlement dç ,
l'Assemblée nationale précédente. ; ^
• Le garde des sceaux a déposé le projet de
loi portant abrogation de l'article 9 de la
Constitution.
L'urgence «st demandée et votée. M. Tes-

telin demande que l'Assemblée nomme dans
les bureaux, au scrutin de liste, une com-mission

de quinze membres pour examiner
le projet. Âpres quelques tiraillements, cette
proposition est adoptée.
On a ensuite procédé au tirage au sort

des bureaux, opération qui a duré jusqu'à
4t heures t/2.

De ce tirage, il résulte que les gauches ont
la majorité dans tous ies bureaux sans exv,
ceptioD.

Deuxième séance. — La liste des gauches
a passé tout entière comme cela devait être.

La commission se compose de huit dépu-tés:
MM. G&mbett«, Brissop, Louis Blanc,

Bernard Lavergne, Phiiippoteaux, Spuller,
Méline, Senard, et de sept sénateurs: MM.
Leblond, Jules Simon, Jules Favre, Peyrat,
Bertauld, Feray, Ferrouillat. Il n'y a pas eu
de discussion dans les bureaux, après l'élec-tion

des présidents et des secrétaires. On
s'est borné à élire la commission.
Dans certains bureaux, les membres dei

la droite ont voul» discuter les nonu inscrits
sur la liste républicaine. On leur a opposé
la question préalable. Cela provoquera sans
doute un incident en séance. C'est M. de la
Rochefo ç̂au^-Biç Ç̂|çifl5 û^ prendrait la pa-role.

^ : r
M. Gambetta ayàW refusé d'être nommé

rapporteur, ce mandat est confié à M. Pey-
. rat.

Si, comme le bruit en à couru, les mem-bres
de la droite renoncent i prendre la pa-role,
l'article 9 sera abrogé. '. •

i 3 heures 30, dans la plupart des bo-réaux,
en présence du parti pris dé refuser

la parole aux saembres de lamiaorité, ceux-
ci ont protesté en se retirant,
t Dans le 2* bureau, les meqabres de la
droite sont restés ; mais au moment de I'OUA

verture du scrutin pour la nomination dest
commissaires, ils ont répondu à l'appel de
leurs noms par ces mots : « Je ne vote pas If,

Le bruij court que les sénateurs et les dé-"
pûtes de la droite préparent un projet de
protestation collective contre l'intolérance de
la majorité républicaine.
• 6 heures, le président dit que le l ôte

est preclamé et maintenu. ^'-'^
MM. Chesnelong et de Carayon-Latour

demandent la parole.
M. ChesDelengdit que le règlement et le

droit des minorités ont été violés.
Le bureau du Congrès ayant reconnu que

% Paul de Cassagnac avait parfaitement le
droitde prendrep r̂t aux séances,cederojiv
esiprésent. _ . i ^ , . . ^....UU.:., Î

C h r o n i q u e g é n é r a l e.

Plusieurs députés ont prévenu des mem-
brei du cabiaet qu'une grande agitation fer-mentait

dans les rangs de la droite, el que
pendant la discussion des lois Ferry, un
orage parlementaire d'une gravité bien au-tre

que celle de lundi était à redouter. La
révélation de telles dispositions d'une partie
de la Chambre a causé une vive impression
au sein du cabinet.

Les députés républicains prétendent
qu'une fois le Parlement à Paris, des scènes
du genre de celle du commencement de la
semaine ne se'produiraient pas impunément
comme à Versailles, sans que le peuple s'en
prenne directement à ceux qui auraient ou-tragé

la représentation nationale III
Voilà aumoins un salutaire avertisse-ment.

D'après la Marseillaise, M.. Gambetta se
serait montré très-froissé de l'altitude prise
à l'égard du bureau, par le gouvei-nenient.
« Cela est inconvenant, aurait-il dit à

l'un de ses familiers, le ministère a agi en-vers
le bureau comme il eût fait envers des

ennemis acharnés. C'est une aberration sans
exemple. » " r'-'^'i *
On parle, dit la. P a t r i e , d'une demande des

sénateurs et députés du groupe de l'Appel
au peuple, poer faire soumettre la révision
de la Constitution à la sanction du suffrage
universel.
Le but évident des députés de la gauche

etde leurs partisans est àese débarrasser du
député du Gers. Pour en arrivera leurs fins,
les motions les plus extravagantes ont été
renouvelées dans la journée de mardi. On
parle tout d'abord d'étendre à trois mois le
premier délai d'exclusion temporaire et de
faire déclarer déchu de son mandat législatif
le député qui aurait encouru deux fois cette
péna ité.
Plusieurs présidents de loges maçonni-ques

de différents départements sont èn ce
moment à Paris, et auront une réunion gé -nérale

cette semaioev » .«S'^i > ^ * ^ ^ - .«aiqo; U

Avant-hier, à la Chambre, dans un lan-
giBge élevé, empreint d'une ferme courtoisie,
M. Boyer, orateur royaliste, a restitué au
débat sur les lois Ferry le calme et la gran-deur

dont il n'aurait |a(i)ais A| 4 P̂/ r̂-

Le droit d'examen est la conséquence oé-^
cessaire du droit d'enseigner et, la liberti^
une fois reconnue, le droit d'enseignement
devient un droit civil qui appartient à tous
les Français, exception faile des incapables
et des indignes. Telle est la thèse soutenue
par l'honorable député de Nîmes. En le^ dé-veloppant,

il démontre que M. Jules Ferry a
mêlé dans un seul projet de loi trois projets
différents : projet contre l'enseignement spg
périeur, projet contre les congrégations t e ^
ligieuses enseignantes, projet contre l'ensei-gnement

libre à tous les degrés. C'est la dé-monstration
du caractère anti-juridique de

. l'oeuvre ministérielle.
Après avoir rappelé les déclarations an^

térieures de M. Jules Ferry, déclarations si
éminemment favorables à la liberté de l'ear-
seignement, l'orateur s'empare du rapport
de M. Spuller. Avec une puissance de dia?,
lectique vraiment remarquable, il en dis-cute

tous les arguments, toutes les acçusRîv
tions.
Nous assistons alors à un travail de des-.,

truction très-habilement conduit. Sous la pa-role
dû député royaliste, on veit disparaître

pièce à pièce le gigantesque échafaudage
d'erreurs, de mensonges, de calomnies, si

laborieusement édifié par le compère de M.
Jules Ferry. Rien ne résiste à l'argumenta-tion

de l'honorable député et, lorsqu'il a ter-:
miné son magnifique discours, il quitte la,
tribune, ne laissant derrière lui qu'un vaste
amas de ruines.
M. Paul Bert s'est chargé de relever l'oeu-vre
effondrée de M. Spuller ; mais effrayé de

l'étendue du désastre, il a renoncé à entre-prendre
le lendemain ce pénible travail de

restauration. A sa demantle, la suite du dé-bat
a été renvoyée à samedi.
Dans la même séance, M. de Blachère est

venu prendre date pour la discussion de son
interpellation relative à l'insurreclion algé-rienne.

Malgré les énergiques protestations
du député royaliste, M. Lepère'réclameet
obtient l'ajournement à un mois. D'ici à un
mois, l'insurrection se sera généraliséeou
se sera éteinte. Dans le premier cas, l'inter-pellation

de M. de Blachère aura perdu
une grande partie de son efficacité; dans
le second cas, elle sera devenue à peu près
inutile.
A lafinde la séance, M. Bernard Laver-gne
a déposé un projet de modification du

règlement. Exclusion pour toute la durée •
d'une session, suppression totale de l'indem-nité,

séquestration du coupable, poursuites
correctionnelles, rien nemanque à cette
oeuvre draconienne que les travaux forcés,
la déportation et la peine de mort. Vive la
liberté absolue de la parole 1

Lé conseil municipal de Paris, on le sait,
a été saisi d'une proposition de M. Ernest^
Hamel ayant pour but de célébrer désor- '
mais une féte nationale le 14 juillet, pour
l'anniversaire de la prise delà Bastille.
On nous assure quele ministre de l'inté-rieur,

consulté otTiciellement, a déclaré qu'il
n'était pas opposé en principe à cette pro-position.

Il y a un an environ. M; de Marcère, allé-guant
des motifs de haute politique et de

haute convenance,fitune réponse diamé-tralement
opposée.

Mais que de chemin parcouru depuis I

Un de nos amis, dit le Monde, nous écrit
de Constantine qu' « un illustre religieux
qui a consacré sa vie au service de l'armée,
s'est vu refuser l'autorisation d'accompagner
nos soldats en marche contre les insurgés de
l'Aurès. »

MM. Haentjens, le comte de Bouville. de
Loqueyssie, Fauré, Prax-Paris, Lenglé, Jan-vier

de la Motte viennent de déposer sur le
bureau de la Chambre l'amendement sui-vant:

« D r o i u de détail. — A partir du oc-tobre
1879, les droils de détail, décimes et

demi-décimes compris, perçus sur les bois-sons,
seront réduits de moitié.

» Droite d'entrée. — A parlir du 1" octo-^;
bre 4 879, les villes oii sont perçus des droite
d'octroi et des droits d'entrée (au profit du'
Trésor) seront tenues d'établir dans les ga-;
res, à la proximité des gares, ou dans les'
entrepôts, s'il en existe, des salles de vente
à la criée où les vins, cidres et poirés qui se-ront

vendus à l'enchère acquitteront des
droits d'entrée d'octroi ad v a l o r e m .
» Le montant de ces taxes sera déterminé

par une loi. tî
» Les boissons qui ne passeront pas par

la venle à la criée continueront à acquitter
les droils actuellement perçus. »

Nous apprenons qu'il est question de l'or-ganisation
d'un banquet que des jeunes

gens des écoles offriraient à M. Paul de Cas-sagnac.
La liste de souscription circule dans

le quartier latin.

u,%Q duc d'Aumale étant lundi àCette,
après avoir fait exécuter un simulacre de
combat, s'apprêtait à quitter la ville, et en
voulant sauter un fossé, le cheval sur lequel,
il était monté s'abattit et l'envoya rouler à
quelques pas devant lui.
Le prince ne s'est fait que de légères con-tusions.

âr •

Pendant que les députés du 4 4 octobre
s'insultent, se montrent le poing, se collè-
tent, l'Allemagne, elle, complète son système
de défenseet augmente ses moyens d'attaque
contre la France. Les hommes du 4 septem-bre

, qui ont, dans la proportion indiquée
par M. Thiers , perdu les frontières de cette
« pauvre blessée > pourront lire les lignes
suivantes.
Nous n'espérons pas que le remords les

rende plus sages ; mais les Français, eux,
pourront comprendre qu'il est temps de
devenir sages :

LE RAILWAY DEMETZ A BERLIN.

On lit dans le D a i l y Telegraph, du 8 juin : ;
« Grâce à l'achèvement du raiiway direct \

entre Metz et Berlin, le gouvernement impé-rial
vient d'aiigmenter d'une façon sensible

sa force offensive vis-à-vis de la France, au
cas où des hostilités pourraient surgir entre
les vainqueurs et les vaincus de 4870. La
capitale allemande est maintenant reliée à la
grande forteresse lorraine par une route
directe, solide, admirablement aménagée, et
par laquelle, de toutes les provinces prus-siennes

, même les plus reculées, comme
celles du Nord et de l'Est, une force énorme,
écrasante même, peut être réunie en quel-ques

jours à 280 kilomètres de Paris.
» Dans la supposition d'une guerre franco-

allemande, Berlin, est d'abord indiqué
comme rendez-vous de concentration pour
les corps d'armée venant de la Prusse orien-tale

, de la Poméranie, du Brandebourg, de
Posen. de la Silésie, du Schleswig-Holstein
et du Hanovre, sans parler de la garde
Impériale, toujours cantonnée vers la capi^
taie de l'empire.

» Deux cent cinquante mille hommes
peuvent presque, sur un signe du ministre
de la guerre, s'y trouver réunis. Ils se join-draient

ensuite aux dix corps d'armée qui,
stationnent dans les provinces , échelonnés
de Berlin à Metz, en sorte que cinq cent
mille hommes, admirablement équipés,
instruits, dociles, patriotes et courageux_,i
feraient, au premier signal de" leurs chefs,
une marche courte et probablement décisive
sur Paris.
» C'est à frais énormes et sur les fonds

de l'indemnité française qu'a été construite
la nouvelle ligne stratégique dont nous par-lons.

Elle a un caractère grandiose comme
cette indemnité elle-même , sur laquelle on
n' a conservé qu'une réserve de cent cin-
j quante millions en bonnes espèces métalliii'
ques dans la tour 4e Julius, à Spandau,
pour servir aux premiers frais de luobiUsa-



tion on cas do guerre. Comme l'a fait remar-quer
le grand strntégisle du Vaurland au.,

moment des négociations do janvier 1871 ;1
Metz, est un pistolet à belle portée dans la direc- '<
tion de Pa r i s .

» Ajoutons que c'est maintenant la pre-mière
tortercsso do l'Europe et probable-ment
du monde, sans en excepter (îibraltar,

Malle et Strasbourg. Aussi, lorsque l'ompo-
reur Guillaume et M. do Bismark lui-môme
avaient quoique velléités de laisser Melz à la
Erance, sous condition do lo démanteler,
nous comprenons quo M. de Moltke ait in-sisté

énorgiquement pour qu'on prit possesyi
sion de coboulevard inexpugnable d'où l'on
peut si vite arriver au coeur de la France
avec uu demi-million d'iiommes. »

Pendant que nos députés, oublieux des
malheurs, des hontes, des désastres récents
de la France, en viennent aux mains danr-
l'hémicycle de la Chambre , le Prussien
affermit sa puissaïyîft. ieiJij^lJM.,..

A L L E M A G N E . — Lo prince do Bismark tra-vaille
en ce moment ù la rédaction d'un

vasto projet do loi qui aurait pour but de
remanier complètement, au double point de
vue de l'administration et dos éludes, le
système actuel des universités alLçjPçtagdes.

FETES D E YEimiE-SAUMUR
21 , 22 E T 23 JUIN 1879.

ITALIE. — On télégraphie de Messine que
des tremblements de terre continuels, ayant
leur foyer dans l'Etna, ont occasionné dos
dommages sérieux à Santa-Venerina el à
Guardia. Plusieurs maisons se sont écrou-lées.

Les routes sont interceptées. Le nombre
des morts est considérable. ipRîUp

TURQUIE. — En présence des protestations
de toutes les puissances de l'Europe, on
annonce que le khédive serait disposé à
céder et à revenir sur ses décrets du 22
avril.
Il n'a, en effet, rien de mieux à faire.

Mais, après tout ce qui s'est passé, il esl bon
de n'avoir cn ses promesses qu'une con-fiance

limitée, et do surveiller altenlivemenl
tous ses acles, car à la première occasion il
essayera sans douto de se soustraire à ses
engagements.

Chronique iiiilitaire«s

Le ministre de la guerre, revenant sur sa
précédente détermination, ne semble pas
encore fixé définitivement sur l'époque du
renvoi de la classe de 1874, Cependant,
pour les corps d'armée qui sont appelés
celte année à prendre part aux grandes ma-noeuvres,

il est dès à présent certain que la
Ubéralion des hommes de la classe de 1874
n'aura lieu qu'après les g r̂andes manoeu-vres.

jjflUiHlf.a a n . K n U , : X i • 4.>. J n ; '

., •!»{.'•* ^" ttot - h n r - T . i

Le ministre do la guerre vient d'autoriser
les officiers d'infanterie à porter le pantalou;
blanc, en petite tenuOi pendant toute la sai-son

d'été. ,

— . •: "< i'ib tiir'"-. . ,uot<wup
î 1 eno'bnoiJifcoqqi!» cl «naÔ «

u Chronique Locale «rte l'fltet£
,,,, ________
.j. ., - -mial' «qioa };o?

Des protestations se sont élétées de tout^
parts dans notre ville contre l'arrêté de M.j
Combler interdisant les processions.

En trois jours, les feuilles se sont couvertes
de plus de 3,000 signatures, et parmi les.
adhérents on compte nombre do républi-'
cains, des membres do l'Eglise réformée
des indifférents même. Tous s'élèvent conire
une entrave à la liberlé que rien no justifie/j

Des fouilles sont déposées au bureau du
journal, où l'^n peut signer et s'en procu-rer

pour recevoir des adhésions.^^ ji39i(,i'jl

Deux fois dans la journée d'hier, lep
Chanteurs Béarnais se sont fait entendre à
l'église Saint-Pierre, et aux deux fois l'é-»
gfise était remplie, bien que ce fût un jourl
non férié. C'est que l'on aime toujours cesl
Toix mâles et sonores qui chantent, avec des»
accents inconnus dans nos ré|;ions, les plusi
beaux hymnes de l'Eglise, «noiiiiui '^Jorsp

KKUNION DK PIUN'IKMPS.*

P r e m i e r j o u r , samedi 2 1 j u i n . I

A 1 heure : Vonta D'ESSAI.

A 3 heures : Pmx DB VEKIUR. — Un objel d'art
et uno bourse do 500 fr., offorls par les raeinbros
du Tir aux Pi^^oons do Saumur, ajouU5s h une poule
do 50 fr. Le premier recevra 40 0/0 sur los ou-trées

; lo deuxième, 25 0/0 ; lo Iroisiôme , 15 0/0 ;
7 pigeons. —Distaiico : 'if! mètres.
Kulrée publique : grande oncoiulo, 5 fr.; en-ceinte

réservée , 10 fr. >' iÀ3i'|.Fiiliit
D i m a n c h e 2 S j u i n . »^«i!U|J

^^I^RSIIS DE YElUlIK-SAUMURj.^
L u n d i S3 j u i n .

Le tir sera ouvert à 11 heures.
A 3 heures 1/2 :

PAPER-HUNT
Un W^hip d'honneur ajouté h une poule do 40 fr.

au premier, après que lo second aura triplé son
entrée, pour tous chevaux. Tenue militairo ou
habit rouge. — Distance : 8 kilomètres.

Rendez-vous à la Ronde, à 3 heures 1 / 2.
N . - B . — Les v«ituros pourront facilement suivre

les péripéties do la course.
11 ost expressément défendu aux cavaliers qui

no prendront pas part i» la course de quitter es
chemins ot de sauter les obstacles.

Les Commissaires délégués,
E. PROUST , G. GUIHEBERT, BERTHIER,

DE POLT.

A Toulouse, la procession do la Fêle-Dieu s'est
acconiplio sans incident. Lo service d'ordre était
fait par un poloton do dragons qui formait la mar-che.

Un détaclioniont d'artillorio ol d'infanterie,
ainsi quo la musique dol'arin'ie, accompagnaient la
procossioii. « Los assistants civils étaient beaucoup
plus nombreux quo d'habitude. »

La cour d'appel élait représentée par ses trois
présidents on oxorcice et doux présidents honorai-res.

Assistaient également la presque totalité dos
conseillers honoraires, lous en robe rouge ; lo gé-néral

Dufuurc-Dcssol, commandant la G7° brigade ;
l'intondant militairo, le colonel du 51)*, lo comman-dant

du génie et plusieurs autres ofllciors, lous en
tenue.

L'ordre du jour de la Chambre , du sa-medi
21 juin, contient les dispositions sui-vantes
concernant un projet de loi d'intérêt

local qui intéresse notre ville :
<i Discussion du projet do loi ayant pour

objel la déclaration d'utilité publique d'un
chemin de fer de la limite de la Sarlhe (vers
La Flèche) à Saumur avec raccordement
des gares de Saumur (urgence déclarée). —
[M. de la Porte, rapporteur.) I,.

Les 20, 21 et 22 juin sont les plus longs
jours do l'année. Le soleil se lève à 3 heures
58 minutes el se couche à 8 heures 5 minu-tes.

Lo durée du soleil au-dessus de l'horir
zon est donc de 16 heures 7 minutes.

C'est demain, 21 juin, à 7 heures 53 mi-nutes
du soir, que finil le prinlemps et quo

commence l'été.
Les jours, qui commencent à diminuer

d'une minute, le malin, dès le 23 juin, sont
égaux,le soir, jusqu'au 1 "juillet.

Puis les jours décroissent, tout on restant
plus long» que les nuils, auxquelles ils de-viennent

égaux vers le commencement de
l'automne.
Voici les excellents conseils que donne

pour le mois de juin le véritable Mathieu
Loensberg : '

Pour l'abriler dans la chaleur.
Choisis un lieu plein de fraîcheur,
Ne fais pas un grand eiercice.
Tu dormiras avec délice. ii»^!

Bre's^.—Mardi 17, vers doux heures après
midi, deux femmes de Brézé allant laver à
un fossé large et profond de 1 mèlre 50 en-viron

ont aperçu dons l'eau le cadavre du
sieur Louis Gasnier, propriétaire à Brézé,
âgé de 68 ans.

Est-ce un suicide ou un accident? on l'i-gnore
; mais on ne connaît aucun molif qui

eût pu pousser Gasnier à se donner la mort.

.\FontevrauU. — Le lendemain, à Fonte-vrault,
à la suite d'une querelle do ménage,

un sieur X . . . s'est pendu à son domicile.
Fort heureusement, sa mère est arrivée au
moment où il venait de se lancer dans l'es-pace

; elle a coupé la corde, fait demander
le docteur Capitrel, do la maison centrale,
qui a rappelé X . . . à la vie. ^.i awn^^.

Nous lisons dans le Journal de la Vienne :
<( Tous les arrêtés anti-religieux pris par

les maires à l'instigation des radicaux el du
gouvernement contrôles processions étaient
basés sur la nécessité de sauvegarder l'ordre
public. Gr, des correspondances particuliè-res,

des télégrammes publics, il résulte que
là où des processions sont sorties, non-seu-lement

l'assistance a été calme et recueillie,
mais encore que l'aflluence a été plus grande
que jamais 1 Les journaux républicains le
constatent eux-mêmes, la République fran-çaise

en tête,• •' v *

» Voici ce que nous lisons dans ce jour-nal:
i

» Va-t-on frapper, non pas les membres
do la cour, en los révoquant, co qui est im-possible,

mais les ofiiciers qui ont cru de-voir
se mêler aux fidèles? Nous en sommes

convaincu. Déjà même quelques fouilles rou-ges
dénoncent les fonctionnaires qui ont faitJ

passer lour foi on Dieu avant les sommations,
du radicalisme. »

n
Noire confrère reproduit des articles sur

les processions à Rouen, à Lille, à Kfont--:
pellier, à Nanles, où cos cérémonies ont eu
liou avec un grand éclat el le concours
des troupes de la garnison, puis ajoute:

- « Nous ne multiplierons pos los citations.
Celles que nous venons de donner suffisent
pour établir l'esprit des populations, et lous
les arrêtés anti-religieux pris à Saumur< à
Marseille, à Reims, à La Marche, à Lusi-
gnan et ailleurs, sont de véritables coups
d'épée donnés dans l'eau. Là où les proces-sions

ne sont pos sorties de l'église on s'en-tassait
pour protester contre ces mesures

anti-libérales et maladroites.
Mais ce n'est pas seulement en pro-vince
que l'altitude de la population a été

remarquable; à Paris, dans les quartiers oii
le radicalisme a établi son quartier-général,'
il en a élé de même : c'est ce qui a eu lieu à
Belleville.

» A propos de la paroisse Sainl-Thomas^
d'Aquio, le Siècle avait dil en substance qu'il
élait impossible d'admcUre que la proces-sion

pût passer sous les fenêtres du comité
d'arlillerie; or, non-seulement la proces-sion

a passé sous ces fameuses fenêtre^
pour se rendre au jardin oii le reposoir
avait été dressé, mais encore ce reposoir,
construit avec un goût parfait, élail décoré
avec des armes fournies par le musée d'ar-tillerie.

» Au demeurant, les populations de Paritf
et de la province, en dépit des excitations
de la presse rouge, en dépit des mesures
vexatoires prises par l'aulorilé, se sonl mon-trées

calmes, recueillies, et toutes les pré-dictions
sinistres des gauches, prédictions

qui ressemblaient singulièrement à des pro-vocations,
ont reçu un éclatant démenti..»^

Nous lisons dans YEspérance du Peuple,
de Nanles, à l'occasion des processions :

Le Phare de la Loire a élé profondément
attristé dimanche dernier. De la rue Scribe,
il a vu les fidèles qui se rendaient à nos
temples, à nos fêtes, à nos cérémonies ; de
son officine, il a entendu les joyeuses volées
de nos cloches, et il s'est offensé de notre
bonheur et de nos joies.

Le peuple, le bon peuple que nous ai-mons
plus que lui, était là ; ses enfants je-taient
dçs. fleurs, balançaient l'encensoir,

chantaient de pieux cantiques ; ses commu-niants
défilaient, l'oriflamme à la main, le

brassard au bras, et ses jeunes filles pas-saient
parées d'une couronne et d'un long

voile blanc, portant l'image de Marie.
La foule se pressait à l'entour, la foule,

c'est-à-dire toute la ville, tous les faubourgs,
tous les bourgs el toutes les villes voisines,
et à la vue de tant de magnificences, les yeux
se mouillaient de larmes elles parents étaient
hetitèuï. '

Celle joio vous fail peur, cher Phare ; ce
bonheur vous offusque. D'où venez-vous?
qui êtes-vous? nous sommes ici 122,000
catholiques, et au lieudo vousassociei; à nos
sentiments de respect, vous les critiquez,
vous ressuscitez dans vos colonnes une let-tre

déjà publiée l'année dernière et que vous
prêtez à un abonné.
Nous sommes Français, tiô le seriez-vous

pas?
Nous sommes catholiques, auriez-vous

cessé de l'être ?
Nous airhons nos concitoyens, ne las aime-

riez-vous pas ?
Seriez-vous un pédagogue renfrogné,

grognon, trouvant à redire à tout ?
Nos processions vous sont désagréables ;

restez chez vous ou aUez-Yous-e
champ»?..... ,., . . . a . u : . ; . . . ..

u au:K

oreNilolsesc.hants'vous ennuient, bouchez v<^

lesNdoosccoalroinll.ons vous exaspèrent, bourre»

Libre à vous ; en quoi gênons-nous votre
circulation? enquoi nos processions nuisent
elles à volro santé? Dilos-nous sila miaorité
doit obéir ou imposer sa volonté ?

Du resle, rassurez-vous, cher Phare U,
cléricaux , les catholiques et les léstliie»
mémo, n'ont l'intention ni de vous empêcher
de circuler, ni do porter atteinte à votre
santé, ot encore moins à votre repos en célé
brnnt la Fêle-Dieu.

Vous avez dit : »

« Los processions ordinaires de la Fêle,
Dieu ont eu lieu hier dans la ville de Nantei"
-les cléricaux nous ont ainsi donné, une
lois de plus, la preuve de lour peu de res-pect

pour une loi qui a pourtant droit à Vo",
béissance tant queUe n'est pas abrogée et'
sans souci de la liberlé de conscience, de là
-facilité de la circulation el même delà santé
publique, ils ont persisté dans des exhibU
tions gônanles, ijiuliles et parfois dangereu-
ses. »• r •

De grâce, dénoncez-nous les personnes
qui se sont plaintes de nos processions, qui
les ont trouvées gênantes, inutiles et parfois '
dangereuses? Le maire les a DroeUmA..
u a u g c . ç u » . ; » i 1.0 m a i r e les.a proclaiûilflc

Sr.

occasion de désordre : dles se sonTTcroï

voulu prendre d'arrêté pour les empêchpr
.Vous aviez déclaré qu'elles seraient^

lpelmieesndtanmsa ruqnuoér. dre *pârfait "avp̂p̂«Vm̂ recueil-
Les cultes dissidents n'ont fait

aucune réclamation. - Vos Zi!^^?
ont seuls accusé votre mauvai o h
emsta ivs oàtrequceolmcmululen ioanp p a rMt e n̂jpe J C u s ' T̂' â«ï"ie;

Si vous n'en avez pa» , nous n'avnno

porter atteinte à votre foi. ""O"» pu
^Djoù procèdent vos craintes, vos gétnisse^

nésD, ovgorsâcche,agdritienss-,nvooutsrevtorsisgtersiseef.s, 'vôŝn-s^i^
St nous n'avons pu reconnaître vtilil

cuite, nous avons du moins rencontré une
âme en peine ; c'est grand'pilié que de de-meurer

en cette géenne. — YYAN. i" '

SOCIfiTË D'AGRICCLTDRE DE TO^il^*^*^^

Tnatement des vigne» menacé», ouj
atteintes par roldlom. f

depuis plus de Tingt-sept ans, le soufrage a feM
ses preuves contre l'oïdium.

Si parfois il donne de» mécomptes aux viticul-teurs
qui le pratiquent, cela lient aux circonstance»

atmosphériques défavorables, à la taçon déSeo-
lueuse d'opérer, enfin aux sophislications du sou-fre.

I" Le soufre sublimé ou fleur de soufre doil être'
préféré au trituré. Il adhère mieux aux feuilles, et
à poids égal, il couvre une plus grande superficie.
Enfin i l se volatilise plus promptemenl.

11 faut soufrer par un temps chaud, opérer (l'a-bord
du bas on haut et à l'intérieur du cep. Puis

de haut en bas, puis tout autour. Un même rang
doit être soufré par un seul ouvrier, qui opère d'iiQ;
côté en allant, de l'autre en revenant.
te premier soufrage doit être lermisé ava^MSi

pleine floraison.'
. L a second, lorsque le verjus est bien formé.
Le troisième, au moment où va se produire le

verdelet, poM,employer*J'iapTSMi"" utiliséa en
Touraine. . AmvJr'f:tmhh^v'i'\^i>'-'^
Les autres' procédés qui Voàt être iâdiquéà ont

donné à diverses personnes des résultat» Irès-satis-
faisants, mais comme ils n'ont été l'objet d'aucune
expérience officielle contradictoire, la société d'»-
griculture sé borne' à en coiiseiller l'essai.
2' Le sulfure de chaux s'emploie en bassinages.

La chaux et le soufre mélangés à poids égal eim^'i
langés dans 16 fois leur poids d'eau. On arrosj,,
soit avec des,arrp^o}j'B,.8pjt.fyeCji;îPpare'' 'P"'*!
par M. Pécauit. \ùmhnam th. ,. î
3* L'eau phéniquée à qualro millièmes, c.esi-*-

diro 4 grammes d'acide phénique cristallisa eu
loogqes aiguilles et coûtant 5 fc, lePc^r'
dans un litro d'eau. «àJilOfl/W '

4» Les mélanges de terréi'^ làrfi^ttarne,
sciure de bois, soit avec l'acide phiéiiîque
do 4 millièmes, soit avec le coaltar à la dose de

3 centièmes.
5» Le mélange déplâtre et do coaltar expéri-menté

i l y a vingt ans par M. lo D' Brame, qui « *
firme en avoir obtenu de bons résultats. '^""'^^
laage, additionné de cartaines autres substanc
par M. Schmi(J, pour lui donner plus d'efficsC» »
s'emploie comme Uflaurde^soufre,



6* La coaltar pur, employé en badigeon sur les î
murs, treillages, supports s'il s'agit de treilles.
Sur les échalas s'il s'agit de vignes. On peut encore
disposer des récipients sous les treilles , pots à
fleurs, fonds de bouteilles, vieilles boîles de cou-l

e Secrétaire de îa s e c t i o n d ' a g r i c u l t u r e .
serv

On lit dans le Journal d'Jndre-et-Loirt :
« Nous avons parlé, ces jours derniers,

d'un habitant de Saint-Pierre-des-Corps que
l'on croyait être atteint de la rage.

» Cet homme, nommé Bruère, a élé con-duit
à l'Hospice général. Pendant la nuit de

mardi à mercredi, il s'est enfui, en sautant
par uno fenêtre, mais il a été bientôt repris,
et on s'est vu contraint de lui mettre la ca-misole

dè force.
», t a nuit dernière, il a succombé.
» Il est probable qu'une autopsie aura

lieu dans le but de savoir si ce malheureux
était réellement atteint de la rage, comme
l'avait déclaré le premier médecin qui l'avait
visité.

» Bruère laisse une fenime et une fdle
âgée de 12 ans.

» Le chien qui l'avait mordu à la lèvre,
tandis qu'il jouait avec lui, il y a sis semai*
nés environ, n'a pas été retrouvé. » i

———— t

Un ouvrier plombier de Montrichard^
noinmé Joubert, vient de mourir bien maU
heureusement. Il était descendu dans un
puits, pour réparer le tuyau d'une pompe
de ville. Etourdi par les émanations de soi)
réchaud à souder, il voulut remoater à l'o-*
riflce; ipais, comme il allait y arriver, ses
forces le trahirent et ll tomba au fond dij
puits, qui ne mesure pas moins de 50 pieds
de profondeur. La mort a été instantanée!
Le pauvre Joubert laisse une veuve et cin4
enfants.

qu'accidentel ét qu'il ne se reproduirait pas.
Mais aujourd'hui cette illusion n'est plus pos-sible,

c'est bien d'une véritable invasion,
d'un réel débordement de céréales étrangè-res

que nos cultivateurs sont menacés. En
effet, du 30mai au 6 juin, il n'est pas entré
au port dé notre ville moins de trois nou-veaux

navires étrongers, chargés de seigle de
provenancerf<rangière.»

Voilà des faits qui justifient amplement
la campagne de proteclion économique que
M. Pouyer-Quertier poursuit, aux applau-dissements

de tous les défenseurs du travail
nalional,é,,..,^,

OBSERVATOIRE DES CORBIÊRES.
Probabilités d u temps du i6 j u i n

,9l>ii«' au 8 j u i l l e t .

-fariable, après les pluies des U , 16. — Vers
les 19, 23, et à la suite d'un temps très-chaud,
violents orages (parfois mêlés de grêle), fortes
chutes d!*eau avec des débordements partiels et de
peu de durée... Refroidissement sensible de tem-pérature,

après la rentrée des chutes d'eau.
Verset après les 23, 27, le temps sera surtout

plus mauvais dans tous les versants des Alpes, otf^
les courants pluvieux convergent toujours plus^
nombreux.
Vers le 30 juin, ainsi que les deux ou trois pre-miers

jours de juillet, el successivement do l'Ouest
vers l'Est, nouvelles pluies d'orage en général,
mais moins abondantes. De plus en plus beau en-suite,

et temps très-chaud, jusque vers les 7, 9.
O b s e r v a t i o n s i m p o r t a n t e s . — Les courants qui '

s'établissent aujourd'hui sur notre continent font :
prévoir un été très-variable (humide et très-chaud).
Les alternatives de pluie et de soleil rendront sur-tout

très-sages les mesures d'hygiène.

L'Académie des sciences, arts et belles-
lettres de Caen vientde décerner le l"prix
de 300 fr. à M-Marie de Besneray, de Lou-dun,

pour son mémoire sur Socrate, Marc-
Aurèle, Fénelon, mis au concours par M. de
la Codre. - rx. ,_%msh^

On lit dans le Courrier de la Vienne : ^^^^
K L'un des grands propriétaires de la Vendée*

plusieurs fois lauréat de notre concours régional, a
voulu laisser sur les primes qui lui avaient été dé-cernées,

un souvenir aux Frères de l'école du quar-^
tier Saint-Hilaire, si arbitrairement dépossédés par
l'édilité de Poitiers. M

» Ce généreux témoignage de sympathie est
d'autant plus méritoire que celui qui l'a donné est
en train d'installer, à ses frais, dans la commune
qu'irhabile, des congréganistes expulsés du local'
qu'ils occupaient depuis longtemps par une muni-cipalité

radicale de village. >

if': : . .'ïiv aia
On lit dans le même journal :
€ Il parait qu'à son passage à Cbâtelle-

rauU, le ministre de l'intérieur a été ac-cueilli
par les cris violents de : Vive la Ré-publique

! poussés par des ouvriers venus
exprès à la gare. ;

» Le ministre, dit-on, a dù se montrer.
» Il serait intéressant de savoir l i les ma-nifestant

» font partie des 1.200 ouvriers,
que la rtàhufacture d'armes vieilt de ren-"
voyer et dont le nombre va être porté à
2,500, par suite du manque de travaux. "

» Le directeur de la manufacture |ÉW
parti pour Paris. » ni.É

xui>il-?,v>î; NANTES.^ ' «s.îSi
uiinflanuit de dimanche à Tiïniîi.rërl*

minuit et demi, M. Peillac, boulanger à
Trentemoult (Loire-Inférieure), passait en
carriole sur le quai Moncousu, à Nanteé,
lorsque la foudre est tombée sur lui.

Des passants, qui avaient vu sa voiture
eàtourée de feu, se sont précipités vers lui,
le croyant foudroyé : il n'en était heureuse^
nient rien, et M. Peillac a pu continuer sa
r(^e san» avoir éprouvé aucun mal.

4̂IWR trouvons la note suivante daus r/iifi-
p a r t i a l du Finistère:

a Nous avons signalé, il y a quelques
jours, l'arrivée à Quimper de deux navires
étrangers chargés de &e\g\e étranger.

» On pouvait croire que le fait n'étai

Vade-mecum A L'USAGE DES CULTIVATEURS.

Les ouvrages d'agriculture qui disent beaucoup
en peu de pages sont assez rares, pour que nous
nous empressions de recommander à nos lecteurs
le vade-mecum que viennent de publier MM. Musati
•t Ed. Vianne. Ce petit livre, parfaitement illustré,
est divisé en trois parties ; i l contient un grand
nombre de renseignements indispensables aux
agriculteurs. La première partje traite de la com-position

des terres et des amendements propres à
modifier leur nature. La deuxième partie comprend
les ei|grais naturels et commerciaux, donne des
indications précieuses sur leur nature, leur valeur
agricole, le meilleur mode d'emploi, la quantité;
réclamée par les diverses cultures, et indique les
principales falsifications; cette partie comprend
aussi la théorie des assolements et lesmeilleurs;
modes; de culture des plantes les plus us,uelles.;
Enfin, la troisième partie traite de la mécanique
agricole et donne, en même temps que leur mode'
d'emploi, la description et la figure des meilleurs,
machines et instruments, depuis la charrue jusqu'à
la moissonneuse et la machine h vapeur.

Ce charmant petit ouvrage sera tout particulière-'
ment utile aux instituteurs, à leurs élèves et aux
jeunes agriculteurs. (Librairie ^ a u l Ollendorff
28 b i s , rue de Richelieu, à Paris. Un volume i n - l î '
illustré de 33 fljgures. Prix relié: 0 fr. 90 c.
Paris, «u 1 fr. 19, f r a n c o , par la poste.)

!•—WlUillll.JM

État civil de la Tille dfi Sftmuurr
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NAISSANCES.!

deaux. — Francis-Antoine Baranger, rue
Saint-Nicolas.—Gaston Palenolte, rue Cour-
couronne.

Le 28. — Léon-Jean Alberlin, rue Sair»]^-
Nicolas. J

Le 36 Suzanne Clochet, rue Brault.
—- Victor-Auguste Pitois, rue de Fenet.

Le 31.-—Céleste-Augustine Joannigo, rue
Nationale.

MARIAGES.
Le 3.—Jules-Victor Méchin, chapele-tier,
a épousé Jeanne-Françoise Boucher,

journalière (veuve), tous deux de Saumur.
Le 7 .— Pierre-Iréné Viennet, cavalier

de manège, a épousé Henriette Brisset, jar-dinière,
tous deux de Saumur.

Le 12. — Emmanuel Coutand. médecin,
« épousé Marguerite-Aline Fauvel, sans pro-fession,

tous deux de Saumur.
Le 20 Henri-Marie-Joseph Barbeau,

minotier, de Rigny-Ussé, a épousé Amélia-
Laurentiue Lasalle , sans profession, de
Saumur.

DÉCÈS.

Le 2.—Renée Bougouin, journalière, 58
ans, à l'Hospice.—Cerbonnet-Marée Ra-meau,

tailleur de pierres, à l'Hospice.
Le 3. — Julien-Céleslin Drouet, marinier,

60 ans, quai Saint-Nicolas.
Le 4.— Honoré Roi, S jours, place du

Chardonnet. — Léonie Robin, lingère, 23
ans, rue du Petit-Maure.

Le 6. —- Louis Barreau, mécanicien, 48
ans, à l'Hospice.
' Le 7 . — René Depin, fabricant de pei-gnes,

81 ans, à l'Hospice.
Le 8. —Joséphine Delaporte, proprié-taire,

82 ans, veuve Pierre Rallet, rue dé
Bordeaux.—Adèle Pineau, sans profession,
72 ans, épouse Frédéric Pelle, montée du
Fort.

Le 12.—Julie Sauvaget, rentière, 71 ans,
Grand'rue. . j

Le 13. — Renée Simon, sans profession?
50 ans, «pouse Alexandre Sir, rue du Mar-ché-

Noir.— Célestine Michel, sans profe*-,
.sion, 82 ans, à l'Hospice.

Le 4 5 . — Daniel-Amédée Brillouin, 3
mois, rue Saint-Nicolas.

Le 1 8 .— Ildefonse-Joseph-Alexandre
Gallais, commis des contributions indirecte»?!
32 ans, rue Nationale. — Eugénie-José-'^
ph^e Bernard, lingère, 16 ans;, rue di^
Pressoir-Saint-Antoine. — Louise Boisard',»
sans profession, 69 ans, à l'Hospice.

Lo 19. — Jean-François Barbereau, taiW
leur de pierres, 76 ans, à l'Hospice.—René-
Louis Millerand, propriétaire, 56 ans, rUé
de Bordeaux.

Le 23.—Augusline-Antoinette Roux, sans
:ï)rofession, 56 ans, épouse Auguste Vallet,
ijrue de rile-Neuve.

Le 28 . — Narcisse-Jules Bâchet, 2 moiî,^
au Petit-Puy.

Le 30. — Pierre Morisseau, forgeron, 36
,jBns, rue de Nantilly. — Nicolas Bouvet, cul-tivateur,

80 ans« à l'Hospiee. r >
y Le 31. — Louise Métivier, sans profek-
^ion. 65 an», veuve François Pineau^ rue
Courcouronne. „

Le 6.— Marie .... rue Nationale.
Le 8. —- Madeleine Pichery, rue du Pre»-

soir-Saint-Antoine. — Henri Janezenski,
rue Saint-Lazare.

Le 1 <. — Paul-Auguste Perreau, rue Hat-
Uonale.
;Le 13. — Jean Guillaume, rue de la Vi»i-
iation.

Le 15. — Marie-Louise Bloudeau, rue
Saint-Nicolas.

Le 16, Alice Froger, rue de la Visita-tion.
— Fernand Bécharel, rue de Fenet.—

Georges-Maurice Gibert, ancienne route de
Tour».
" : L e 18. — Gaston-Joseph Balzeau, rue du
Pressoir-Saint-Antoine.— Hippolyte Bj^çgst.j!
rue de Fenet. !

Le 19. — Marié-Amélie Renaud, rue E>^
plessis-Mornay.

Le 20. — Jeanne-Antoinette Demont, rue
Saint-Jean.

Le 23. — Henriette Fayot, rue du Pres-
soir-Saint-Àntoine.

Le 24. — Emile Déblais, rue Nationale. .
Le 25. — Lucien Bodet, à l'Hospice.
Le 26. —Eugénie Germani, rue deBor-

tants peu instruits de la Pologne, chaque mois a
une influence occulte et inévitable sur la destinée
des enfants qu'il voit naître. Une pierre précieuse
est le symbole de cette influence : aussi est-il d'u-sage,

entre amis, de se faire, aux anniversaires de
naissance, des cadeaux ornés de la pierre de bon
augure.

En janvier, on offre l'hyacinthe, ou le grenat,
présage de constance et de fidélité.

En février, l'améthyste, préservatif contre les
passions violentes : elle annonce la paix du coeur.

En mars, la sanguine : elle est nalurellement la
marque du courage, et elle indique aussi, comme
un contre-poids utile, la discrétion dans les entre-prises

périlleuses.
En avril, le saphir ou le diamant : c'est une ga-rantie

d'innocence eu de repentir.
En mai, l'émeraude : c'est l'amour heureux.
En juin, Tagale, longs jours de sanlé.
En juillet, le rubis ou la cornaline : c'est l'oubli

des chagrins de l'amour ou de ramitiô.
En août, la sardoine : c'esl la félicité coajugale.
En septembre, la chrysolilhe, qui préserve de la

folie.
En octobre, l'aigue-marine oit l'opale, signe de

malheur et d'espérance.
Ennovembrs; la topaze, qui promet la chose

rare, l'amitié.
Heureux enfin les hommes nés en décembre : la

turquoise ou malachite ne promet que des succès
et un bonheur inaltérable.

F a i t s d i v e r s.

D e r n i è r e s N o u v e l l e s.

DIMANCHE %2 j u i n i S I Q ,
JDNE SEULE RKPRÉSENTATIOS EXTRAORMNAIRB
T . - , . , Avec letjkncours de i,- , j „^

f,. Sociétaire de la Comédie - Française
Et d'Artistes de Paris, lauréats du Conservatoire

NationaL

i m m¥\m^ DÉDOUARD
Tragédie en 3 actes, de Casimir D E L A V I S K E .

M . TALBOT remplira le rôle àeGlocester.

LE MALADE IMAGINAIRE
Comédie en 3 actes, en prose, de MOLIÈRE.

M. TALBOT remplira le rôle du Malade i m a g i -
f a i r e , qu'il joue au Théâtre-Fraaçais.
^Ordre : !• les Enfanlstf Edouard ; 2» le Malade
imaginaire.

3 j ' ^"""^^"^ à T la . 1/a -, rideau à 8 h.
S'adresseç, pour la lecation, chez M . COURANT,

rue dè la Comédie, et, pour avoir des cartes è
l'avance, chez le Coneierge du Théâtre.

Des politiques bien informés croient sa-voir
que la sécurité affectée par M. Wad-dington

et M. Léon Say au sujet du séjour
prochain des Chambres à Paris n'avait rien
de sincère : les confidences des ministre con-trastent

singulièrement avec les propos con-fiants
qu'ils ont tenus au Sénat.

M. Gambetta lui-même aurait quelques
inquiétudes. Il sait, paralt-il, que l'influence
de M. Clemenceau prime la sienne dans le
conseil municipal de Paris, et que, selon le
mot d'un diplomate, «c'est M. Clemen-ceau

qui règne aujourd'hui dans les fau-bourgs.
»

On raconte que, depuis plus de quinze-
mois, M. Clemenceau a travaillé fort habile-ment

à s'assurer dans les quartiers popu-laires,
à l'aide d'amis et d'agents, une domi- i

nation véritable.

Au moment de mettre sous presse,
le bruit court que le Prince impérial
aurait été tué dans la dernière action
au Cap.

Les Anglais auraient essuyé des per-tes
sérieuses.
Cette nouvellemérite confirmation.

Les b i j o u x de chaque m o i s . — D'après une
croyance superstitieuse répandue parmi les habi-

BULLETIN HEBDOMADAIRE DE LA BQURSE.
19 juin 1879.

Après des hésitations, les fonds d'Etat, qui ont
regagné ce qu'ils avaient perdu pour un moment,
s'arrêtent d'eux-mêmes et paraissent faire un effort
pour se consolider aux cours acttiels ; mais i l se
peut que la halte soit de courte durée, la politique
a moins d'influence que jamais sur un marché qui
veut vivre au jour le jour et qui est déterminé à
ne rien voir et à ne rien entendre.

Le 5 0/0 est à 116 fr. 85, le 3 0/0 à 82 fr. 45 et
l'Amortissable à 85 fr. 40. L'essentiel pour le mo-ment

est de ne pas tomber au-dessous de 82 fr<
pour le 3 0/0 et de maintenir le 5 0/0 à 116 fr. 60.

La baisse des fonds étrangers ne prend pas de
nouveaux développements, mais leur progrès paraît
fini. Le Russe 1877 est à 92 fr. 40, le Hongrois à
83 fr. 30, le Florin or à 69 et le Turc à 12 fr. 15.
Se consolider à ces cours doit leur suffire pour la
moment.

La hausse de l'Egyptienne qui a atteint 240 fr. a
élé l'événement de la semaine. On paraît croire à
la possibilité du cours de 300 fr.

Peu de changements sur la majorité das valeurs
de crédit: la Banque de Paris est à 840 fr., le
Crédit foncier à 820 fr., la Banque Egyptienne à
625 fr., la Banque Italienne à 460 fr. et la Banque
d'Escompte à 825 fr. Cette dernière est l'objet de
nombreuses transactions de la part de la spécula-tion

quii comme toujours, a dû exagérer les espé-rances
que l'on pouvait fonder sur les entreprises

de cette institution de création trop récente pour
jouvoir déjà juger de son avenir. La Générale est
ourde à S02 fr. 50 et l'Union générale en hausse à
656 fr.25. Cette Banque vient de créer, avec un
groupe financier, une Société de réassurances au
capital de 25 millions.

La réponse des primes n'a présenté, cette quin-zaine,
aucun /ait digne d'être signalé.

- B.BBS H. i

Phthisie , Toux opiniâtres, Bronchites. — 7o«r
aux annonces; Capsules D a r t o i s.
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P^),i BANQUE BT DK LA UOUllSR, ^
lî'avaU iowH les l>liuanel\c|

en grand formnl (lo 10 piit,'es.
néiiniii«S <lw < l̂in(|ii«'' iiiiméro t' ^

nùlloHa poUlhiue.—Bulletin nuancier. Hetuo de tcftfes
Vf les valeurs de la Bourse. Ue- _ i*
" • ccttcs de chemins de fer. Cor- ^ »' •

respondunccs étrangère», Cou-
pons échus, appels do fonds;,
t'.ours des valeurs cn l)un(iuc ot

illl en bourse, Mevue des Char-
bonuagfs. BuUclin agricole. ^

Liste des tiraKes. Vérliicallon des numéros sorlis. Ré"
ponse aux abonnés par journal. Renseignements 11

flnanelers.

PRIME GRATUITE
MANUEL DES CAPITALISTES.ij.j,
Un fort volume do 500 pages ia-S»,

Ouvrage le plus complet q u i existe, c o n t e n a r it
l ' h i s t o r i q u e de toutes les valeurs.

1/ 1 ABONNEMENT D'ESSAI
Pour mettre tout le public h même de fairo la c(iii|(i(^S^tQ;|

avec les autres journaux flnanelers; '
i ' Francs l a 1" Année

Z Avec droit À la prime gratuite. .
PABII!!. » , r u e l i a f a y c t t c , PABIS.

SA1\1TÉ ET V M V V m A TOUS
rendues sans med(;cinu, sauR purges et anu» frais,
par la délicieuse farine de Sault^ dite :

REVÂLESCIÈIE
Dn BÂRRT, do Londres.

Guérissant UÎ.S dyspcpsius. gastrites, gastral-gies,
constipations, glaires, vtiuts, aigreurs, aci-dités,
piluiles, nausées, renvois, voniissernents,

même en grossesse, diarrhéij, dyssenlerie, co-liques,
loux, asthme, (Uouffements, élourdisse-menls,
oppression, conge.siion, névrose, iu-

somnies, mélancolie , faiblesse , épuisement,
anémie, chlorose, tous désordres de la poilrine^
gorge, haleine, voix. des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
toute irritation et loute odeur fiévreuse en se 1er
vant ou après cerlains plais compromeltants :
oignon . a i l , etc.. ou boisson-s alcooli(iues. même
après le labac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour a.ssurer là
prospérité des enfants. — 32 ans de suecès,
100,000 cures. y compris celles de Madame la
duchesse de ^Castlestuart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Dréhan , Lord Sluarl de
Decies, pair d'Augleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, elc.

N" 03,476 : M. lo curé Comparet, de dix-huit
uns do dyspepsie, de gastralgie , do souffrances
do l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N" 99,625. - Avignon, 18 avril 1876.
Que Dieu vous ronde ttut le bien que vous m'avez
fail, La Uevalesciére du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais dos oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-
menl, ni m'habiller, ni me déshabllleri avec dos
maux d'estomac jour el nuit et des insoinuies
horribles. Conire toutes ces angoisses, tousles
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé coraplèlemenl. — B O B R K U , née Carbonnetly.
rue du Dalai, 11.

CprC N" 98,614 : Depuis des années je souffrais
de riaanque d'appétit, mauvaise digestion , affec-tions

do coeur, des reins et de la vessie, irritation
nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votro divine
Revalescière. LÉON PKYCLET, insliluleor à Cheys-soux

(Haute-Vienne).
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîte» : 1/4 kil.. 2 fr. 26; 1/2kil., 4 fr.;

1 k i l . . 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 k i l . . 36 fr. ;
12 kil., 70 fr. — La Revalescière chocolatée, en
boîtes, aux mêmes prix. Ellii rend appétit,
bonne digeslion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. —Envoi contre bon de pogle.
Les boîtes de 36 el 70 fr. f r a n c o . — Dépôl à
Saumur, CoMMOw, 23, rue Sainl-Jean; GONDUAND;

«EsaoK, successeur de ÏBXUtuTT.^Vurso»^^
cier, quai de Limoges, et partout chez tcs'ff'
pharmaciens el épiciers. - Du BAURYet c (UaiuS»
8 , rue Castiglione. Paris. J «̂6|l)^

CHEMINS DE FER DE L'ETAf li

Ugue lie Poitiers-SauuiQy

Départs de Saumur
6 h. 30 m. niatiu.
1 - 10 — ïoir.
3 — 20 - ~
7 — 45)

A ^ Diaiia
soir •

4
10
U

45
10
50

II y a.; en outre, un départ de <j
Montreuil à 8 h. 10 m. malin avRo . ^""ûur «„
pour Angers. ' "^""^ "^orrespoy^ '

10 h . .

9 g -
1» ~ 30

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU iî) JUIN 1879.

Valeurs an oomptant. Dernlfir
cours.

Haulli Balise.

8 °/ 81 50 s SO > >
s */, amortissable 8S 60 • SO • »
i 1/8 •/ 111 ft > 10
5 "/ 116 85 10 > >
Obligation» du Trésor s • » •
Dép. de la Seine, emprunt 1857 t a « » •
Villede Paris, oblig. 185."i-1860 52i s t s

— 1865, i •/ 537 0 » s » B

— 1889.3 7.
418 75 B t 1 25

1871, $•/„ 414 8 • • 0

— 1875, 4 °/ 523 > 1 * s
— 1876, 4 •/ itt 1 • D

Banque de France 3120 • • • 7S •
Comptoir d'escompte 840 S 50 * •
Crédit agricole 48i 5 • •

V&Unri m oomptant. Dernier
coars. naoïse

Crédit Foncier colonial . . . .
Crédit Foncier, act. 500 f. . .
Obligations foncières 1877 , .
Soc. gén. de Crédit industriel et
commercial '.

Crédit Mobilier . . *r-,J !.
Crédit foncier d'Au^rlebe . > .
Est i
Parls-Lyon-Médlterranée. . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gai.
C.gén. Transatlantique . . . .

Baisse. Valenrc an oomptant.

405 • t * 60
837 60 17 »

381 to » 15 • •
700 » 3 75 •
557 60 10 i • •
64i » D ft • »
7 « l 50 « > 50
1158 75 3 74 « >
887 50 X 10 ft •

1550 • 10 • *
1197 SO » 7 50
777 50 > » 1
U80 ft i a ft ft
616 ft » »

Canal de Sues .
Crédit Mobilier e s p . . . . .
Société autrichienne. . . .

. . OBLIGAUONS.
liïu 1
Orléan ,
Parls-Lyon-Médlterranée.
Est
Nord
Ouest
Midi
Paris (Grande Ceinture). .
Paris-Bourbonnais . .'t^'i
Canal de Suei

Dernier
cours.

755
12Ù0
617 : 5U

391 50
388 •
381 85
3S5 e
388 75
J87 iO
388 »
388 75
»<I5 *

Haussa

42 60

Baisse

10

Départs de P o i t i e r s.
5 h. 50 m. matin.
12 - 10 — soir.
1 _ 45 _ _

Départ de Monlroujl pour Saumur 2b . ^
soir. Arrivée à Saumur, 2 h. 50. Ce'train r.'i'"'
pond au train d'Angors à Montreuil-Bellay

CHEMIN DEFER D'ORLÉANS
G 4 R E DE SAXimiJE

3 htures 8 mluuiei du matin, eipieg|.p«,t,
fl - 4S - - («••ttéteUmi
C I — 5» — — omnlbui

16 — , — omnlbm.
! - • 37 - (s'arrête 4 Anger»

DÉPARTI M SAUMUR mi mu.
heures 26 minutes du mstln, ditecl-mVit».

. . i - 40 — — expreu. •
;>-j,r, 40 — «l'Ir. oranlbui-miiie.
' _ 44 — — omnlbai-ml l̂c.

Le train partant d'Angers à &b..aiilttiQlt antni

8
1
4
7
10

3
8
9

IS
4

10

Etude de M» G A U T I E R , notaire à Sau-mur,
successeur de U. CLOUAÏD.

A L'AMIABLK,'.(aC -ea^ jôi

LB CLOS DE VIGNE NIESSEEON
Situé au P o n t - F o u c h a r d , commune

de Bagneux,

Contenant environ 60 ares, avec
pied-à-terre , pressoir et cellier, joi-gnant

la grande roule du Pont-Fou-chard.

S ' a d r e s s e r , p o u r t r a i t e r , à M"»» NIES-
sBEOM, propriétaire à Saumur, hôtel
Blancler, ou k M» GAUTIER , notaire, ,

Â VENDRE '
UNE JOIJIE PROPRIÉTÉ^i

Située au Petit-Puy,

"^'Consistant en un jardin bien affruitÔV"
deux petites maisons, cave voûtéo et
hangar ; le tout d'une" contenance do
16 ares 50 centiares.
S'adresser à M-"' BotiTiic-FoNTAWti,

quai de Limoges, 41. (266)

A C É D E R '
FONDS DE SERRURERIE
ïrtn J») Saint-Nicolas, 48. •:

S'y adresser, a M. DacncHAti, oitn
à M. PICHAT, quai du Gaz. •, ,

"'^"îi LOCER ^^•'"-•'"id/

ÎGRANDS ET VASTES MAGASlNf^v
BEULB CAVB , -.t'i^

Pouvant servir da magasin.''*'
Place du Rot-René.'i * I«K

S'adresser à M. PICHAT.

Etude do M» ROGERON, notaire*-
à Nueil. |êi

, -Sf
VEÎNTE MO B I L I E RE

(54)

D i r e c t i o n générale de l'Enregistrement)
> < i % P m . m e s et du Tmbre.

VENTE DES HERBES
SUE PIED ;

Provenant des p r a i r i e s du H a r a s .!
de l ' E c o l e de c a v a l e r i e .

' (Lemercredi 25 juin 1879, à deuilj
heures de l'après-midi, i l sera pro-.;
cédé, sur les lieux, h la; vente awK:
enchères des horbos sur pied provft-'
nant des prairies du Haras de 'ËcolQ;
do cavalerie, k Saumur. '
Prix payableoomptant .plus .5 O/d.

pour les frais. in,
i L e , Receveur des Domaines, '

(327) L. PALUSTRE.

Le dimanche 29 juin 1879 et di-manches
suivants, s'il y a l i e u , .^

'^tnidi,
Au domicile des époux Moaiuoil',

au bourg do Nueil,
11 sera procédé , par le ministère

"de M* RoGERON, à la venle aux en-
Chères publiques de meubles et objets
mobiliers , ustensiles de forgeron ,
grande quantité de marchandises neu-

I ves, en quincaillerie, chaudronnerie,
/^ferblanterie , épicerie et mercerie ; aii
' Le tout dépendant de la faillite.d^^j
"M. Morillon. ' ,
D Au comptant, plus 5 p. 0/0. •;

. g ç , ,^

^ . A L O U ER
PHÉSENTEMEKT,

UNE TBÈS-BELLE MM'-^
'^•^ 'Éituée à Smmur, rue de Rordeauxy >^

n" 4,
:5i(Précéderamentoccupée par M» Le Ray,
"(ojj: avoué. ' ' "
«'«I*S'adresser, pour la visiter, soit h ^

M» LE RAY, rue du Marché-Noir, 12,
soit à M. REDOUTISR, propriétaire, '

"-1*00 de Bordeaux. (117) '
1» : •• ,, ,:y

UNE MAISON DE BLANC de-^ «̂
ij^wanAe un appveiiti. î

J S'adresser au bureau du journaL i

OFFRE D'AGENCE ,t,ti
Dans chaque communo de France,

pour un article facile, pouvant rap- [•
porter 1,000 francs par an sans -
rien changer à ses habitudes. — S'a- l!

^; dresser f r a n c o à M. SANGLARD , 14 , ,
rue Rambuteau, à Paris. — Joindre
un timbre pour recevoir /ranco ins-tructions

ot prix courants. (165)
•nr)-^- — ' •—•

: i E P I L E P S I E
î(Mal caduc) et toutos les maladies ner- in
. veuses sont guéries par correspondance
en s'adressant directement au médecin
spécial, M. lo D' I L l l i l i l S C ' . U ,
à Dresde-Neustadt (Saxe). Plus de
8,000 succès ont élé obtenus. Cures ,
récentes : Les soussignés Leleu, à ,^;\
Saint-tol, près Dunkerque (Nord), ot
L . Denis, curé et chanoine honoraire
àiParis, déclarent avoir été radicale-ment

guéris par le D ' I L l l i l i l S C l l .
de l'Epilcpsio dont ils étalent atteints II
depuis longtemps. (221)

UN HOMME MARIÉ, muni de bons
certificats, demande une place comme
comptable ou employé dans une mai-son

de commerce ou dans une admi-ii
nistration. ^
" S'adresser au bureau du journal.
0 ixi: Jl

^^^flas de MaHYaiscs Digestions
~ Avec la délicieuse Liqueur de Table,
fetilles et Sucre d'Orge aux sels de
Vichy, préparés par les Pères Céles-
tins, de Vicby.

Chez M. DEMONT (maison Lasallft)^*'^
pâtissier, seul dépositaire pour rar»"*!
rondissement de Saumur. ip
Fine Champagne anti-diabélique ef,',

préservalive. (36} '^'

^ ' GUÉRISOH J l ' /

l'Ail [.K '^'5

^iriii BBizoïiiKi
J '.de C h . SERRJSS, _p

31, rue' d'Amsterdam
PARIS

So Ironvo .iiiàsi il;ins louto.^
les Louucs plianiiadui.

Prix: 3' le llacon,

P A T I S S I E R - G LAC I ER
Rue d'Orléans, 22. t

oiu 9l ,9ioynv.iGî-ros et Détail.

3GÂZETTE DE PARIS
L e p l u s g r a n d des J o u r n a u x f i n a n c i e rs
H U I T I È M E ^ITISr:±E ;

Paraît tous les Dimanches.
PAR AN Somainiipolitiiiueetlinaiieièro-^
" Etuilcs3urlcs(|uestion,iil,ujow-i-i

Renseiffumonts WtnillfeSiiHcm-'
tos 1(19 valeurs fr,x»çaiscsS itras-

issuraçccs, Uaïkiux agricoles-o^
de navigatiflii, Gitarl)oiiiiaftcs, Sll-
ncs, Gai, MctallurRis, Yoituros,
Salines, etc.—Coiiipto romlu des
AsseaiMWs d'aolionnair»» etd'6-

™J liligalairca—Irbitragffl avaiita-
' gciix—Cougeils iiartii:ulierspar

Corrospoudanco —fcliéaiicod*
'é'-D A M P Q OoupoTis et leur prix exact—ïérl-
r n H n o t\aVm dos listes de tirages -

'w-— Collection des anciens tirages—
Gounofflcieisdotoutoilesfalours colios ou sou coties.

1 ) ABONNEMENTS D'ESSA^^ .^^j,

2 F'; PremièreAnnée
. P r i m e Gratuite

LE BULLETIN AUTHENTIQUE
des Tirages Financiers el des Valeurs à lois

PARAISSANT TOU S . L U S lli JOIJua.
Docnraont iaédit, ronformïint dos iiidicilions
qu'on no Irouvo dans .aucun journal fiuancior.

ENVOYER MANDM'-l'OSTE OU TlMUnÇSnBpSTE

SO, IlHO Taitbout —l>uriM.
LA. G A Z E T T E D E PAHIS a réuni

d a n s s o n hôtel d e l a r u e a;aitOou.t„n« M,
t o u s l e s s e r v i c e s /ni:ànoi&rs''utiles autB
r e n t i e r s e t c a p i t a l i s t e s .

AlioBBeiueBt au mois, depuis 50 centime» par |our.

GLACES, SOfiBETS, ENTREMETS GL\CÊS
De toutes sortes. '

C A R A F E S F R A P P É E S A 2 5 CENT.

l'ASSlRAM€E FRAXGAI
Compagnie anonyme à Primes fixes
tionusi CONTRE LES

Hi} t i 9b iïm U i B Capital : UM lillE.OOnr. . j .

"^"^'^ Directeur général^: M . C. FONTENILLES.'^JJ^^J^
.f'; SIÈGE SOCIAL lA^, rue 4e C ^ ^ H ^ ^ J ^ ^ ^ t t

,;||irecteur particulier pour la région: M . 1.1! «BIP»'
d4, ChàDap-de-Foire. 4, SAUMUR ;

Agent : M . RAIMBAULT, rue Beaurepaire.

OM DKIHAIVWE DES) AGEMTS dafls les chefs-lijuï
de cantons et communes ioippr âçte^.^^^.^^^^^^^,^^, ^-^ , , ,,

iTTT

A L A C R É O S O T E b E H Ê T R E .,,,„ j.
Seul remède spécial contre la P i l T U i « i l K et les ' l'OUX «rEMJATBES g" " «.j^g
liore v.'ipideinent.cipiileinfinl..--J*l<îu3futr«irsisooiiii iiiirmnminn|ittee eett ..-iissasuurrééiei (dl.;-iiiniss tVr'vii.ss \lee:ss c«wass dffii .Vr..f.«drJiMJIIî
C:nKO!*JQ^ jfiS,C;A'a', »BKHE, E^-GWBGEMKIV'l'ÏHJPiMOSAIWli-v,*?" „-oot
n U M J I l l î . — Les C o osu l c» b n r t o i a de la grosseur d'une Mli'le «ans
a—nc"iiu—soùt et_soiii_prib"ijs sans difllculi& ŴCCfcattifla"fi-e'ftnlû i ont tont «n'P'^'fji,. .-

sfr
succès iieuveiit l',-iciK>meiit se conv.iincre d» leur eilic.'icito, cir uu ssu,!

. daa.? les Pharuiacias. Eipédiliou albrô_chure franco.— «7,,i. àe He)""'-'^>' ^

CRISES N E R V E U S E S , H Y S T É R £.
Trailowent gratuit jusqu'à diseanhono . 0 .
iC' IIWfi*W'S, 107, rue de Kçnnes,
• ou par côrresiiûnaaM^.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nousMaire de Saumur, pour légalisation de la «ignature de M. Godet.
' Bôtel-de-Vilk de S<rt*mw, i« , oa^Mirn -.-^'fii^caqm fjiuy'-i
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